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Enfin, pour réaliser la paix locale et internationale, ce 
Conseil se doit agir immédiatement pour appeler tous les 
oulémas musulmans à se réunir ensemble à cœurs sereins 
et sincères qui ne sont pas troublés et perturbés par les 
impuretés des intérêts, des fins et des appartenances mineurs 
qui restent toujours les causes de la décadence, de la 
dislocation, de la faiblesse et de l’humiliation de notre monde 
arabe et musulman. Si les oulémas se mettent d’accord 
sur l’établissement d’une paix juste entre eux d’abord, ils 
n’auront aucun espoir à gérer les affaires des gens par les 
valeurs de la vérité, du bien et de la beauté. Le principe 
«nemo dat quod not habet» est la règle. Personne ne peut 
céder une chose qui ne lui appartient pas».  Celui qui est 
incapable de se diriger ne sera point capable de diriger les 
autres ?!
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que vous vous entre-connaissiez. Le plus noble d’entre 
vous, auprès d’Allah, est le plus pieux. Allah est certes 
Omniscient et Grand- Connaisseur» (sourate al-Ḥujurāt, 
les Appartements, V.13). Si les philosophes de la civilisation 
contemporaine ne trouvent aucun grief de promouvoir, dans 
notre monde actuel, leurs théories concernant «le choc des 
civilisations» la « Fin de l’Histoire», le «chaos créatif». Ce 
sont effectivement des paralogismes sataniques appelant 
au conflit et à la guerre. Avons-nous donc, les protecteurs 
de la vérité, de la justice et de la paix, droit à annoncer la 
théorie de «l’interconnaissance» comme fondement solide et 
inébranlable des relations internationales dans notre monde 
contemporain?! Et ce pour avoir une humanité bénéficiant de 
la sécurité et de la stabilité, une humanité qui ne connait ni la 
peur, ni l’oppression, ni la pauvreté, ni le besoin.

C’est au Conseil avec ses oulémas et sages de mener une 
action aujourd’hui, mais pas demain en vue de promouvoir la 
paix dans les sociétés moyennant l’ouverture des canaux de 
communication directe entre les oulémas et les sages d’une part 
et les décideurs politiques aussi bien en orient qu’en occident 
d’autre part. Le Conseil doit appeler à enraciner les valeurs de 
la paix, de la sécurité, de la fraternité et de l’amour à travers 
des programmes éducatifs pour la formation des jeunes et des 
enfants en les entrainant à choisir les bonnes pratiques dans la 
vie quotidienne pour que la nouvelle génération soit habituée 
à soutenir la paix positive et à éviter le conflit et la violence.
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malheureuses à cause de la civilisation musulmane ou qui 
ont été atteintes davantage de peur, de famine et de mort.

Or, le Conseil des sages Musulmans a fait du bien lorsqu’il 
a réalisé   l’importance majeure de la question de la paix et de la 
sécurité sociales et la nécessite urgente de revivifier à présent 
le concept de la paix juste, de l’appliquer et de l’adapter à la 
réalité vécue des gens qui endurent à cause du manque de ce 
concept pour une durée d’un demi-siècle environ. Il est alors 
temps que le Conseil des sages Musulmans, qui réunit une 
élite des détenteurs de la science, de la sagesse, de la culture 
et de l’opinion, doit prendre de grandes initiatives sûres pour 
revivifier le concept de la paix juste et chercher à édifier des 
institutions internationales efficaces qui excluent les guerres 
et les évitent tout en cherchant des alternatives politiques et 
dialogiques permettant de régler les conflits internationaux 
dont en tête la cause palestinienne. Celle-ci fait naître des 
tensions exécrables qui se révèlent hideusement dans certains 
de nos pays arabes. Malheureusement, je trouve celui qui, 
parmi nos concitoyens parlant notre langue, cherche à 
accroitre ces tensions.  

Par conséquent, le Conseil, qui annonce tout ce qui est 
bon, est tenu d’adopter le principe de «l’interconnaissance « 
mentionnée dans le verset coranique suivant : «Ô hommes ! 
Nous vous avons créés d’un mâle et d’une femelle, et 
Nous avons fait de vous des nations et des tribus, pour 
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interdiction malgré leur mécréance et leur présence dans le 
camp des ennemis.

De là, l’Islam a également interdit la mutilation des 
cadavres musulmans et ennemis sur le même pied d’égalité11. 
Il a même interdit de mutiler un chien enragé qui court toujours 
tout en mordant les gens12. L’Islam a également défendu de 
porter atteinte à la sécurité de l’animal, de la plante et des 
objets en interdisant aux Musulmans de détruire ce qui est 
construit dans le camp de l’ennemi, de brûler les palmiers, 
d’inonder les abeilles, de tuer ou d’égorger l’animal sauf 
pour la nécessité d’en manger, une nécessité qui doit être 
mesurée13.  

La civilisation de l’Islam est donc une civilisation de 
«sûreté et de sécurité «.  L’Islam est, lui-aussi, une religion 
de «Paix», d’affection et de miséricorde. Ni l’Histoire ni la 
réalité ne nous a jamais parlé des nations qui sont devenus 

11. Rapport par al-Bukhārī dans son Ṣaḥīḥ, n° 2474 d’après ʻAbd Allāh Ibn 
Yazīd al-Anṣārī, qu’Allah l’agrée qui dit : le Prophète, à lui bénédiction et 
salut, a interdit le fait de s’emparer des biens et la mutilation»
12. ٌrapporté par al-Ṭabrānī dans son al-Muʻjam al-Kabīr n° 1/97 )105-5168) 
d›après ʻAlī Ibn Abū Ṭalib, qu›Allah l›agrée qui dit : j’ai entendu le messager 
d’Allah interdire la mutilation même celle du chien enragé»? à propos de ce 
hadith, al-Haythamī dit Majmaʻ al- Zawāʼid « : c’est un hadith relâché dont 
la chaine de transmission est bonne». Al-Haythamī veut dire que ce hadith est 
rompu, munqaṭiʻ, car parmi les rapporteurs, figure ʼIsmaʻīl Ibn Rāshid qui n’a 
pas assisté au récit. De même, al-Bukhārī dans son Ṣaḥīḥ, n° 5515 d’après 
ʻAbd Allāh Ibn ʻUmar, qu’Allah l’agrée qui dit : « le Prophète a maudit celui 
qui a mutilé un animal»  
13.  Rapporté par al-Bayhaqī dans son Sunan al-Kubrá, n° 18/ 297-302 dans 
les recommandations d’Abū Bakr à ses armées.
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la coopération pour l’accomplissement du bien et de la piété, la 
paix en est sa première condition et son exigence10. 

Or, l’Islam estime que «la Paix» doit être la base des 
relations internationales et des rapports entre les humains 
et que la guerre est une nécessite et une exception. Les 
Musulmans ne sont obligés d’avoir recours à la guerre que 
dans un seul cas : défendre leurs personnes, leurs territoires, 
leur foi contre une agression réelle. Cependant la règle de la 
jurisprudence «la nécessité exige» est à appliquer dans le cas 
de la défense légitime déjà mentionné. Cette nécessité doit 
être mesurée. Raison pour laquelle, l’Islam a interdit d’abuser 
et d’agresser dans le combat. A ce propos, le Noble Coran dit 
: « Et tuez-les, où que vous les rencontriez ; et chassez-les 
d’où ils vous ont chassés : l’association est plus grave que 
le meurtre. Mais ne les combattez pas près de la Mosquée 
sacrée avant qu’ils ne vous y aient combattus. S’ils vous 
y combattent, tuez-les donc. Telle est la rétribution des 
mécréants» (sourate al-Baqara, la Vache, V.191). 

Nous ne cessons de répéter que l’Islam a prohibé de tuer 
l’aveugle, l’handicapé, la personne ayant la main coupée, le 
salarié, le paysan et les moines parmi les ennemis, car on 
n’imagine pas qu’une agression doive avoir lieu de la part des 
handicapés et des faibles comme ceux-ci ou qu’ils puissent 
porter armes contre les Musulmans. L’Islam a stipulé cette 
10.  Voir l’épitre « Mafhūm al-jihād fī al-ʼislām (le concept du jihad en Islam), 
p. 17 et suiv. 
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comme le confirme la réalité occidentale aujourd’hui, dans 
quelle région ces armes fonctionnent-elles et vers qui sont-
elles dirigées si ce n’est pas vers l’Orient et les poitrines de 
ses citoyens ?! 

Le grand fléau dans la philosophie de «la paix» en Islam 
est donc lié aux objectifs des politiques internationales 
instables et à l›abandon des finalités de la morale et de ses 
objectifs immuables. C’est dans ce cas que gît la différence 
entre la conception de la «Paix» dans les messages divins 
et sa nécessité urgence comme une condition du progrès, de 
la prospérité et de la civilisation d’une part et la conception 
de la «Paix» dans les perspectives politiques tantôt instable, 
tant en conflit et tantôt injuste. 

Nous devrions souligner l’importance de «la paix» dans la 
législation musulmane, non seulement pour   l’homme, mais 
aussi pour l’animal, la plante et les objets est un long sujet.  
En effet, la nécessité de la paix pour l’Homme émane de ce 
que l›Islam rend tous les humains égaux dans les droits et les 
obligations. Le droit à la «diversité» en est le premier, car 
Allah a créé les gens différents comme l’affirme le verset : 
«Si Ton Seigneur le voulait, il ferait de tous les hommes une 
seule communauté et ils ne cesseraient (quand même) pas 
différents» (sourate Hūd, V.118). Si la diversité est une Volonté 
divine incontournable, la relation entre les différents comme l’a 
établi l’Islam est celle de l’interconnaissance, de la rencontre et 
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présent en informe celui est absent»8. En plus, il a fait fi à 
l’audience tout entière en affirmant que la sécurité et la paix 
allaient être répandues partout dans le monde pour couvrir 
les pays et les êtres humains en Arabie en disant : «Certes, 
Allah complètera cette religion jusqu’à ce qu’un voyageur 
de San’āʼ  à  Hadramaout (deux endroits éloignés au Yémen) 
puisse prendre la distance en ne craignant rien si ce n’est 
Allah et les loups pour ses troupeaux»9.

 Quant aux responsables des organisations internationales 
qui ont pris la charge de promouvoir la paix dans le monde 
tout entier, ils n’étaient pas sincères dans leur appel dans 
la mesure où ils différenciaient dans leur for-intérieur entre 
l’orient et l’occident, entre le droit de l’homme occidental à la 
sécurité et à la paix et le droit des autres. Alors pourquoi ces 
foyers d’affrontements et de guerres ne se trouvent-ils pas en 
Europe et aux Etats-Unis qui, eux-mêmes, cherchent toujours 
à fabriquer par eux-mêmes les facteurs du conflit en Orient, 
en Afrique ainsi que dans les pays musulmans en particulier?!

Nous savons certainement que les usines des armes en 
Occident ne s’arrêtent jamais fut-ce pour un seul moment. 
Si les occidentaux se sont mis d’accord sur le fait que ces 
armes ne doivent jamais être pointées vers leurs poitrines 
8.  Comme c’est mentionné dans son discours  après la reprise de La Mecque: 
rapporté par al-Bukhārī dans son Ṣaḥīḥ, n° 104 et Muslim dans son Ṣaḥīḥ, n° 
1354 d’après Abū Shurayḥ al-ʻAdawiy, qu’Allah l’agrée et son discours le jour 
du Sacrifice dans le Pèlerinage d’Adieu déjà authentifié d’après Abū Bakra, 
qu’Allah l’agrée. 
9. Rapporté par al-Bukhārī dans son Ṣaḥīḥ, n° 3612 d’après Khabbāb Ibn al-
ʼAratt, qu’Allah l’agrée.
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Or, une comparaison entre la Charte internationale qu’a 
déclarée le prophète de l’Islam, à lui bénédiction et salut, 
dans son discours dans le Pèlerinage d’adieu6 où il a bien 
établi les droits à la paix, à la justice, à l›égalité entre les 
êtres humains d’une part  et la Charte des Nations-Unies 
relative à ces droits concernant l’individu, les sociétés 
ou les Etats d’autre part m’a retenue comme l’a fait avec 
d’autres avant moi. Nous essayons de montrer comment la 
charte prophétique a réalisé entièrement toutes ses objectifs 
en matière de la promotion de la paix internationale alors 
que la Déclaration des Nations Unies a échouée à édifier un 
large cadre international permettant de rendre justice aux 
opprimés contre les guetteurs en dehors de l’Organisation ou 
ceux faisant partie de ses Etats membres.

La raison en est que le Prophète de l’Islam, à lui 
bénédiction et salut, était sincère et véridique dans son appel 
à promouvoir la paix, à mettre en place la justice et l’égalité 
entre les humains. Il n’œuvrait pas uniquement pour l’homme 
arabe ou musulman en dehors de tous les autres. Son discours 
commence par un appel à tous les humains en disant : « Yā 
ʼayuha al-nās (Ȏ les humains !)7 ; il disait encore :»que le 

6. Rapporté par al-Bukhārī  dans son Ṣaḥīḥ, n° 76 et Muslim dans son Ṣaḥīḥ, 
n°1679 d’après Abū Bakra. Dans cette version, le Messager d’Allah, à lui bé-
nédiction et salut, dit : « votre sang, vos biens et votre honneur vous sont sacrés 
tout comme sont sacrés ce mois, votre jour-ci, dans votre mois-ci et dans votre 
cité-ci. Que le présent en informe celui est absent»
7.  Voir al-Bukhārī dans son Ṣaḥīḥ, n° 1739, 4625, 6438 et 6788 et Muslim dans 
son Ṣaḥīḥ, n° 1377 et 1578.
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étaient des causes directes du déclenchement des guerres 
dans des régions qui n’y ont rien à gagner.  De même le droit 
du véto et son abus surtout de la part de deux principaux 
pôles est aussi l’un des facteurs favorisant la détérioration de 
la paix internationale. C’est ce droit prétendu qui empêche 
l’Organisation de poursuivre les criminels et d’établir la 
«paix équitable» dans beaucoup de régions de tension.

Par là, beaucoup de ceux qui critiquent «le véto américain» 
au sujet du conflit palestino-sioniste par exemple estime qu’il 
est l’une des sources principales qui font naitre le terrorisme 
international, l’encouragent et y participent d’une façon ou 
autre. Et ce malgré les communiqués des tenants de ce droit 
qui qualifient les victimes d’être le premier terroriste5. 

Nous avouons certes que ces organisations internationales 
ont été, à l’origine, créées pour établir le principe de la paix, 
de la justice et de la sécurité collective surtout après les 
meurtres, la subversion, la destruction et l’anéantissement du 
labour et de la lignée qui ont été les conséquences néfastes 
de deux guerres mondiales. Mais, elles n’ont pas réussi à 
devenir une bouée de sauvetage pour l’humanité contre 
les complots tramés pour la mener à des guerres qui nous 
font revenir des dizaines d’années en arrière et nous font 
perdre toute réalisation, tout développement et tout progrès 
effectués. 

5.  Al-ʼirhāb wa al-ʻunf al-Siyāsī (le terrorisme et la violence politique) de 
Muḥammad al-Sammāk, p.37.
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Sur ce, il n’était pas bizarre de voir une organisation, comme 
les Nations-Unies, ne jouer aucun rôle pour dissuader ces 
politiques injustes et inéquitables. Même après soixante six 
ans de la création des Nations-Unies, dont l’objectif est de 
faire face à tout ce qui menace la paix internationale, de 
mettre fin aux actes d’hostilités entre les pays et d’imposer la 
stabilité et la paix partout dans le monde, ne cesse d’octroyer 
ou de refuser la paix aux nations selon ses propres intérêts, le 
système d’hégémonie, voire même selon la règle immorale 
stipulant : « la fin justifie le moyen». 

Je ne nie pas la vérité si je dis que le statut des Nations-
Unies, ses chartes et ses grandes institutions ne permettent 
pas d’établir une paix basée sur les valeurs de la justice, de 
l’équité et du respect des droits des autres. Ce qu’elle avait 
octroyé comme droit à la paix internationale et à la sécurité 
collective l’a pris autrement lorsqu’elle a stipulé l’unanimité 
des cinq membres permanents dans la Conseil de sécurité 
pour approuver toutes les résolutions que le Conseil de 
sécurité 4 doit adopter à savoir celles autorisant le recours 
à la force militaire dans les foyers des conflits régionaux et 
internationaux.

Je n’ai pas besoin de donner des preuves pour constater 
que ces violations et ces défectuosités dans le statut du 
concept de la paix internationale dans les Nations-Unies 
4. Al-Salām mi ʼAjl ʻĀlam ʼAfḍal (la Paix pour un monde meilleur), de ʻAbd 
al-fattāh Muḥsin Badawī, p.17. 
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a des forces noires cachées qui tirent les ficelles derrière le 
rideau. 

Les réalités et les événements, qui s’étaient survenus tout 
au long d’un demi siècle, renforcent cette compréhension 
et l’imposent même aux concernés de la paix internationale 
en général et celle arabo-musulmane en particulier. Sinon, 
comment peut-on alors comprendre qu’un continent riche de 
ses ressources minières dont l’or, le pétrole et d’autres est 
toujours incapable de rattraper son retard dans le domaine du 
développement et du progrès ?  Comment les pays du tiers- 
monde restent toujours arriérés en matière du développement 
scientifique et du progrès technologique malgré ses ressources 
naturelles et ses potentialités humaines?!

Au sujet de la question de la paix, je me permets de 
prétendre que les responsables de l’Organisation des 
Nations-Unies et de la Déclaration internationale des droits 
de l’Homme, ont affirmé que le premier article de cette 
charte prévoit le principe de l’égalité souveraine des Etats 
membres, l’abstention de recourir à la menace ou à l’emploi 
de la force dans les relations internationales, la prohibition de 
l’ingérence dans les affaires internes des Etats. Cependant, ils 
ne prenaient au sérieux ni leurs propos, ni les chartes qu’ils 
avaient prétendues établies pour réaliser l’intérêt de l’Homme 
et protéger les droits de tous les Etats sans aucune distinction 
ni aucune préférence entre l’Oriental et son frère l’occidental. 
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et que la guerre ou la violence est une exception à la règle3.

Cette histoire nous informe que l’Humanité ne s’est 
pas longtemps réjouie d’une paix globale et durable. Elle 
souffre encore des guerres subversives, de ses effets et de 
ses conséquences de telles sorte que les grandes civilisations 
– si les causes des dissensions et des guerres manquent- 
ne trouvent aujourd’hui aucun mal d’inventer un ennemi 
pour mener une guerre contre lui et pour se solidariser en 
vue de lui faire face. Ainsi, elles transfèrent les foyers du 
conflit et des hostilités en dehors de leurs pays et de leurs 
populations. Cette attitude adoptée par certaines entités 
politiques contemporaines est considérée sans doute 
comme un appel flagrant à éradiquer la sécurité et la paix 
internationales, à encourager l’agression, à déroger à toutes 
les normes éthiques et humaines stipulant que la «Paix» est 
l’un des droits fondamentaux des hommes et de la société 
musulmane.

Or, je ne mise pas beaucoup sur la théorie du «complot» 
dont les tenants estiment que l’Occident «anglo-américain 
est la cause principale de nos problèmes dans les domaines 
de la sécurité, de l’économie, de la santé et de l’enseignement 
pour expliquer les malheurs qui nous frappent. Mais je crois 
que la scène sur laquelle se déroulent les événements atroces 
est absurde et anarchique et indique explicitement qu’il y 

3.  Ibid.
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Au nom d’Allah le Tout Miséricordieux et le Très 
Miséricordieux1

Le discours sur la paix est multiforme et multidimensionnel 
et nous ne pourrions jamais en saisir tous les aspects dans 
une telle allocution. Les questions soulevées sur la «Paix», 
sa signification et sa relation avec les autres champs du savoir 
humain restent ouvertes et sans réponse jusqu’ à nos jours. 
A présent, on commence à avoir une science à part. Une 
science qui traite la paix, les guerres et ses motifs ainsi que 
leurs relations avec les autres sciences sociales et politiques, 
les études stratégiques, les sciences militaires et les sciences 
de l’éthique.

En effet, les philosophes de l’Histoire ne cessent de 
discuter de la paix : alors que les uns estiment que « l’Histoire 
de l’humanité est celle des lacs de sang»2, les autres croient 
que la paix est le fondement de base dans la vie des humains 

1.  A l’origine, ce texte est un discours prononcé à l’inauguration du Forum 
Promotion de la paix dans les sociétés Musulmanes tenu à Abu Dhabi le 8-9 
Jumādá al-ʼākhira1435h. / 9-10 mars 2014ap. J.-C. 
2. Al-Salām mi ʼAjl ʻĀlam ʼAfḍal (la Paix pour un monde meilleur), de ʻAbd 
al-fattāh Muḥsin Badawī, p.15.
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Islam also forbids mutilation of corpses10, and even the 
carcasses of mordacious dogs.11  Moreover, Islam forbids 
compromising the safety of animals, plants or inanimate 
objects. It forbids Muslims from demolishing buildings of 
the enemy army, burning their trees, deluging bees, or killing 
animals in the enemy territory, except in cases of exigent 
need for food, knowing that such license is measured 
proportionately.12 

10. Narrated ‹Abdullah ibn Yazid that 
the Prophet (PBUH) forbade An-Nuhba (looting) and Al-Muthla (mutilation). 
Sahih al-Bukhari (2474)
11.  Al-Mu’jam al-Kabeer: 1/97-105 (168). Ali bin Abi Talib said, ‘’I heard that 
the Messenger of Allah (PBUH) forbade Al-Muthla in killing even if the killed 
were a voracious dog››.
   Al-Haythami said in Majma’ al-Zawa’id wa Manba’ al-Fawa’id:9/145 that it 
is ‘’incompletely transmitted Hadith and it is hasan (fair)’’. Al-Haythami meant 
that it is an interrupted Hadith as Ismail bin Rashid did not witness the story. 
     Abdu-Allah Ibn ‘Umar narrated in Sahih al-Bukhari (5515): ‘’The Prophet 
cursed the one who did Muthla to an animal (i.e. cuts its limbs or some other 
part of its body while it is still alive).
12. Related by Al-Baihaqi in Sunan al-Bayhaqi al-Kubra: 18/297-302 in the 
bequest of Abu Bakr to his armies. Then, he said: ‘’It was narrated on the 
authority of the Prophet (PBUH)’’. Then, he transmitted three Hadiths on the 
authority of Anas, Ibn Abbas, Ali. Then, he said: ‘’The chain of this Hadith is 
weak and it is Mursal; however the chain is considered strong based on other 
witnesses and reports. Allah knows best ‘’.    
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and if difference is an irreversible divine will in the creation 
of people, then the relationship between different people, as 
prescribed in Islam, is one of knowing one another, meeting 
each other and cooperating in righteousness and piety. 
Hence, peace is the absolute consequence of the relationship 
of knowing one another and its primary exigency. 9 

Islam views peace as the foundation of international 
relationships and the relationship among peoples. It views 
wars as an exception to the rule. Muslims resort to it only 
when defending themselves, their homelands and their 
beliefs against explicit aggression. What applies to the cases 
of war also applies to the cases of necessity in Islam. It is 
known that necessities are assessed proportionately. Hence, 
Islam forbids exceeding the limits and transgression in 
fighting: “And fight in the way of Allah the ones who fight 
you, but do not transgress; surely Allah does not love the 
transgressors (Qur’an, 2: 190) And kill them wherever you 
catch them, and drive them out from where they drove you 
out; and temptation is more serious than killing; and do not 
fight with them at the Inviolable Mosque until they fight with 
you therein; so in case they fight with you, then kill them; 
thus is the recompense of the disbelievers. (Qur’an, 2: 190-
191).

We would keep repeating that Islam forbids killing the 
blind, the crippled, the civilian wage-earners, the farmers and 
the monks among the enemy army, because those and their 
likes are disabled and weak, and in turn are not expected to 
engage in the fight against Muslims, despite their different 
faith and their presence in the enemy camp.
9. See the above-mentioned in the message of ‘’The Concept of Jihad in Islam’’ 
page 17 and beyond.
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     Members of international organizations who have 
taken upon themselves to spread peace in the world were 
even maintaining discrimination between the West and East, 
and between the right of Westerners to security and peace, 
and the rights of other peoples. Why are conflicts a boiling 
pot only in the East? Why the West is conflict-free, while the 
reasons behind clashes and strife are fully provoked in the 
East, Africa and the Muslim countries in particular!

We know for sure that the arms industry in the West is 
ceaselessly thriving. If the use of such weapons against 
Westerners is forbidden, where are these weapons expected 
to be used? And who would it be aimed at other than the 
Easterners!

The worst thing about the philosophy of peace is that it is 
related to the purposes and fluctuating moods of international 
politics, as well as to the abandonment of ethics and its 
fixed objectives. Here, the line of demarcation is blurred 
between the perspective of divine messages regarding the 
concept of peace, as well as its maximal objective as a basic 
condition for progress, advancement and civilization; and 
that is particularly based on political temperaments in their 
volatility, contradiction and injustice.

Peace is inevitable in Islam, not only for humans, but also 
for animals, plants and inanimate objects. The necessity of 
peace for humanity in Islam derives from equality among all 
people in terms of rights and obligations. The first of these 
rights is the right of difference, as God naturally created 
people as different: “And if your Lord had (so) wished, He 
would indeed have made humankind one nation; but they do 
not cease differing (among themselves).” (Qur’an, 11: 118); 
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Here, a comparison attracts me, like many others, between 
the International Charter announced by the Prophet of Islam, 
Muhammad (PBUH), in his sermon during the Farewell 
Pilgrimage 5, in which he decided the rights of peace, justice 
and equality, and the Charter of the United Nations regarding 
these rights. I also wonder how the charter of the Prophet 
(PBUH) has fully achieved its objectives in spreading 
international peace, while the Declaration of the United 
Nations failed to establish an international umbrella that 
guarantees justice to the oppressed in face of their oppressors, 
be they members in the organization or not. For me, the reason 
is that the Prophet of Islam (PBUH) was honest in his call 
for the dissemination of peace, justice and equality among 
people, and that he was not working for Arabs or Muslims 
only. He would rather commence his statements with an 
address to the entire humanity: “O people”6, and would say, 
“It is incumbent on those who are present to inform those 
who are absent”7. He even challenged the attendees that the 
umbrella of peace and security would extend to the countries 
and the peoples in the Arab region within a short time, “By 
Allah, Allah will bring this matter to its consummation until 
a rider will travel from Sana to Hadhramout fearing none 
except Allah, and the wolf for his sheep, but you are in too 
much of a hurry”.8

5.  Narrated Abi Bakra: The Messenger of Allah said, ‘’Verily! Your blood, 
property and honor are       sacred to one another (i.e. Muslims) like the sanc-
tity of this day of yours, in this month of yours and in this city of yours. It is 
incumbent upon those who are present to inform those who are absent.’’ Sahih 
al-Bukhari (67), Sahih Muslim (1679)
6.  Sahih al-Bukhari (i.e. 1739, 4625, 6438, 6788), Sahih Muslim (i.e. 1337, 
1578)
7. Narrated in Sahih al-Bukhari (104) and Sahih Muslim (1354) by Abu Shuraih 
al-›Adawi after the conquest of Mecca and on the Day of Sacrifice in the Far-
well Pilgrimage as in the hadiths narrated by Abi Bakra and others    
8. Narrated in Sahih al-Bukhari (3612) by Khabbab bin Al-Art
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I do not need to prove that these violations or deficiencies 
in the statute regarding the concept of the world peace in the 
United Nations were the direct reasons behind the breakout 
of wars in areas that had nothing to do with such wars.

One of the most dangerous factors that demolish world 
peace is the so-called right to “Veto”, and the excessive use 
of it, especially by the two major poles (the United States and 
Russia). This alleged right is the one which ties up the hands 
of this organization, preventing it from chasing criminals 
or administering “fair peace” in many areas stricken with 
global tension.

Hence, many critics argued that the American Veto with 
regard to the Palestinian/Israeli conflict is the key reason 
behind international terrorism, encouragement of it, and 
even participation in it one way or another. However, the 
statements issued by owners of such “power of veto” describe 
the victims of terrorism themselves as the primary terrorists.4

Although these international institutions have originally 
been established only for enforcing the principle of peace, 
justice and collective security, especially the legacy of the two 
world wars, of death toll, destruction, devastation and loss of 
property, they were not the lifeline for humanity against what 
ambuscades them now from involvement in battles making 
them return backward to distant past of primitiveness, and 
lose all their achievements, advancement and progress.

 

4.  Terrorism and Political Violence, by Muhammad Al-Sammak, 37, Dar 
Al-Nafas, Beirut, 2014
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states, prohibition of the use of force or mere threatening to 
resort to it in the international relations, and the full refrainment 
from interfering in the internal affairs of countries. They 
were not serious in acting upon the declaration which they 
claimed to have charted for the benefit of humanity and for 
protecting the rights of states, with no discrimination among 
r eastern or western states or peoples. No wonder then that 
an organization, like the United Nations, played no role at 
all in putting an end to many unfair and oppressive policies. 
Although sixty-six years have passed since the foundation of 
the United Nations to encounter global threats to peace, to 
stop hostilities among the countries, and to spread stability 
and peace among nations and countries; the super powers 
still grant peace to certain nations and deprive others of it 
according to their own interests, on the basis of the system 
of domination, and even an unjust approach which they 
immorally justify according to the rule that “the end justifies 
the means”.

I may not departing from the truth when I say that the UN 
statutes and charters, as well as its major institutions, do not 
allow dissemination of peace on the grounds of values of 
justice, fairness and respect for people’s rights; whatever it 
grants by one hand, of global peace and collective security, 
it soon plunders by the other hand through stipulating 
consensus among its five permanent Security Council 
members regarding the Council’s resolutions3 , namely the 
resolutions related to the use of military force in the areas of 
local and international conflicts.

3. Peace for a Better World, by Badawi, p. 17.
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This approach that is assumed by some modern political 
organizations is undoubtedly a flagrant call for elimination 
of international peace and stability, encouragement of 
aggression and transgression of all ethical and humanitarian 
principles that make peace the minimum right of humans and 
human communities.

In diagnosing the calamities besetting us in the east, I do 
not draw much on the conspiracy theory according to which 
Western (Anglo-American) machinations against the east 
are the primary cause of our problems in terms of security, 
economy, health and education. However, the theatre 
on which these ugly occurrences take place is anarchic 
and absurd, involving hints at the hidden dark hands that 
manipulate the strings from behind the scene.

The proofs of reality and the course of events over half a 
century or more do not only sustain this understanding, but 
they rather impose it as incumbent on all those interested in 
international peace issues in general, and Arab and Muslim 
peace in particular. How can we understand the backwardness 
of a great continent, like Africa, with its riches and resources, 
including gold, oil, etc., and its persistent inability to pursue 
advancement and progress! How did third world countries, 
with all their natural wealth and manpower, lag at the 
nadir in terms of scientific advancement and technological 
progress!	

Regarding peace, I would dare to claim that members of 
the United Nations who charted the Universal Declaration 
of Human Rights were not serious enough when they clearly 
accentuated in its first article the principles of peace and 
international security, sovereign equality among member 
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 On Peace1

In the Name of Allah, the Gracious, the Merciful

The talk on peace is too much multifaceted to be fully 
encompassed in this brief talk. The rising inquiries about 
peace, its meaning and its relationships to other cognitive 
disciplines remain endlessly open despite the fact that a 
special discipline is dedicated to the field of research on 
peace and war, their causes, their relationship to social, 
political, and military sciences, etc.

Even philosophers still argue about peace. While some of 
them view “human history as a sheer history of bloodshed”2, 
others think that peace is the default rule in human life, and 
that wars and violence are exceptions to this rule.

History tells us that humanity did not enjoy long-term or 
permanent peace, and that it still suffers destructive wars and 
their bearings. Thus, modern nations of great civilizations, 
when pressed by need, feel no restriction in inventing an 
enemy and applying the axe of war to them, with the purpose 
of maintaining its own cohesion in face of that imagined 
enemy. They transfer the battlefield to the lands of that enemy 
to keep the fight away from their own lands and peoples. 

1.  The origin of the speech was delivered at the opening of a forum entitled, 
“Enhancing Peace in Muslim Societies” held in Abu Dhabi during the period 
from 8 to 9 Jumada Al-Ola, 1435 A.H., corresponding to 9-10 March 2014.
2. Peace for a Better World by Abdul Fattah Mohsen Badawi, p. 15.
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